
Nouveaux fait» connus
Mereredi a midi

Une nouvelle bataille entre Grecs
et Turcs serait engagée en Anatolie
sur un front de 40 kilométres.

—o—
Au Maroc, des engagements quo-

tidiens se produisent entre les trou-
pes espagnoles et les troupes riflai-
nes.

Jonmalisme
L initiative de M. Hallenbarter de

créer une section valaisanne de l'Asso-
ciation de la Presse suisse a excité la
verve philosophique de notre confrère
et vieil adversaire , M. Courthion , -un
aìné dans la carrière .

Mais il ipréfère prendre la clef des
champs que d-'entrer dans la maison el
déclare qu 'il ne viendra pas à Sion.

Nous le regrettons sincèrement et
nous lui demandons de revenir sur sa
décision , ne serait-ce que pour repren-
dre la conversation professionnelle in-
terrompue par la démission , puis par !a
mort prématuré e de M. Leon de Ried-
matten , avec lequel nous avons pu
avoir des ipolémiques retentissantes ,
qui sont présentes dans toutes les mé-
moires , mais qui savait rester en deca
d'une barrière que les sots seuls fran-
chissent.

11 n'était pas du « métier » , mais il le
comprenait et ne manquait j amais de
lui apporter le concours de sa person *-
ne et de sa piume.

Nou-s manquerions de délicatesse si
nous nous appesantissions sur les mo-
tifs •qui déterminent l'abstention de M.
Courthion. Ils suintent, d'ailleurs , de
toutes les lignes de son article du Con-
f édéré . M. Hallenbarter pourrait lui di-
re que nous avons éprouvé la meme ré-
pugnance et passe par les mè-.nes hési-
tations , mais que , tout pese, nous avons
estimé qu 'il serait cruel de décourager
une louable initiative .

Réflexions faites , M. Courthion pen-
serà de mème, nous voulons l'espérer.

Cherchant à definir le j ounialisme,
notre confrère se demande si on naìt
pour le métier et si on meur t pour lui r

Nous répondrons affirmativemenr , du
tnoin s pour les ténors , du moins rmur
les hommes qui tendent à répandre
leurs principes et leurs croyances et qui ,
de ce fait , ont l'àme de la prédication
par la piume.

Certes , nos idées :-*ont aux antipode»
dcs idées de M. Courthion , mais cela
ne nous empèchera pas de soulignei
Qu 'elles fur ent défendues, les siennes ,
par trente à trente -cinq années de la-
beur et de sacrifices 'ninterrom pus , Ies
nòtre s par un apostolat de vingt-cin-i
ans qui est la conséquence logique de
la conviction.

Pendant ce laps du meilleur de notre
temps et de notre àge n'est-on pas mort
un peu , chaque j our, pour le « métier *?

Que d'hommes, il est vrai , restent en
•"oute, chroniqueurs qui notent les inci-
dents de la vie, tantòt u'utiles , tantòt
Kraves , pour en tirer matière à réfle-
xion !

Ils sont vite désillusionnés et dégou-
tés du j ournalisme qu 'ils s'empressent
de làcher pour s'adonner aux affaires ,
aut rem ent lucratives , ou à d' autres tra-
vaux intelle ctuels moins ingrats !

Ils n 'avaient certainement pas ce que
lous appellerons la • -. vocation », cette
vocation ardent e , profonde , qui deman-
de une sensibilité touj ours en éveil et
une existence de fièvre ' constante et

qui , dans notre pays, ne rencontre sou-
vent Q'Ufe de la froideur , quand ce n 'est
pas de l'hostilité , de la part du public.

Ailleurs , en France notamment , le
j ournaliste de talent arrivé facilement
aux honneurs. Clemenceau , Briand ,
Millerand , combien d'autres encore , fu-
rent , dès le début de leur carrière , des
j ournalistes avant tout.

Chez nous , le laurier ne croit pas
méme sur la tombe.

Existe-t-il pourtant , nous ne dirons
pas dans les autres industries , mais
dans les carrières libérale», plus de dé-
sintéressemeiit et plus d'amour du sa-
crifice que chez les j ournalistes de
« métier » ?

C'est ce que feu M. Ed. Secré-
tan , ancien directeur de la Gazette de
Lausanne, faisait ressortir dans cette
page que M. Courthion a citée et que
nous avions mise en oubli.

Qirardin , le créateur dit j ournal à un
sou, disait que la presse était la qua-
trième puissance. On peut avancer au-
j ourd'hui que parmi les force.s actives ,
elle arrivé au premier rang. C'est la
raison , peut-ètre, pour laquelle tant
d'hommes politique s ae l'aiment pas. Ils
se rappellent les vers satiriques qu 'on
avait inscrits sur un portrai t de Riche-
lieu :
II) ima fait trop de bien po*nr en dire dui mal ;
Il m 'a 'fait drop de mal. pou r en dire du bien.

M. Courthion n'estime-t-il pas que
c'est un motif de plus pour les gens de
la carrière, pour les gens cto « métier »
de savoir piacer, au-dessus des com-
bats et au-dessus des haines de parti ,
la grande solidarité des intérèts , du
cteur et de l'esprit ?

Ch. Saint-Maurice.

Echos dc Partout
Lia ballade de la lune

La Lume a tìévié, dans sa route,
de vingt kilomètrus

L'évéiiement de ces iours-ci le plus notoire
C'est .quie la lune, au bon renom j amais terni,
Se cherche assurément quelque mauvaise

[histoire.
Ce renom iqu 'elle ava-iit serait-iJ dene -fini ?
Faut-il , sur sa venti* que l' on d-i se ni ni ?
Où vant-elile, Fa nwt, ainsi diercher fortume ' ?
Ct quan-d elle parait au fond din soir bruni,.
iBierrot, me sais-itmi pas où doit aller la lune ?

Musset . d' amt-res encore , ont célj bré sa
[gioire ;

On a dit qtf 'eltìe était camme un point suir
[un i ,

Ou comme un éou d'or, om comme un rond
[d'-iv olire,

Ou •cornarne min gros gàteau , d'une >crème
[gami,

Comune um fromage blanc (heureux quii s'en
[muniti !)

Coiinn e un biscmit, très cuit, de gra ndeur
[peni commune.

Qui pourrait aussi bien servir de pain bénit.
Pieri ot, ne «lis-tu pas où do:t aller la lune?

Cornine Qu -tg-ivol ifaisanit devant son autìitoirc
M-illl'e contorsions avant d'étre puni,
Car Ics coups de baton sont dans son réper-

[toire ,
Q'Wr dome te tient. là-haut, .lune, dans l'infim?
Quels oiseaux à ton disque aec roche raient

[leur nid ,
Et quelite poche, éou, te recevrait ? Aucume !
Que l marohand te prend-rait pour ce qu 'il a

[fouirnj ?
Pie r rot. ne sais-tu pas où doit aller la lime?

ENVOI
Dans ile ciel é-toMé» ta présence opportune
Nous iait cherclier Ies iionts de ton globe

[ialin i :
Est-i l là-hatut . *quel *qu'un ou peut-ètre quel)-

[qu'une ?
Les um® répontìent ove. d'auitres disent :

[menni.
Rie n n'est moins ciak. Pierrol, que Je dair

[de ia lume !
X. M.

Six femmes coupées en morceaux. — De-
puis iquieillqu e temps, on découvre a Berlin ,
ou dans les environs', cles morceaux de corps
de femme ; tantòt unie main ou um pied ou
mie téte, cachés oui ienés dans ia Sp'flée.
D'après iles comstatatiiams de i a police ©rime-
neJ'l e, six assassinats de ce genre ont été
¦commis réoemmeot et la facon dont les
conps ont été diépeeés prouvé que l'au teur
des -divers orimes est !e mème individu 1.

L'émigration. — Le nombre des émigrés
de Suisse quii se sont rendus dans les pays
d'autre-mer s'est éltevé, durant le mraife de
juiillèt de l'amiiéte 1921 à -124, soit 154 de plus
qu 'etv j uiilJet 1920. Durant les sept ip remiers
mois de ffanmée courainte. le nombre des
•émigrés est de 437, soit 270 de plus qu 'au
cours de la mème période de l'année pré-
cédente.

L'Escroquerie aux Tètes de Vipères. —
Eri miai 1920, dlélbanqaiait dans '/Voline , pré-
•oétiés d'une reputatimi' bravante, deux émé-
rites chasseurs et tueurs de vipères, les frè-
res Louis et Jules Terrier. On apprit bientòt
•que les deuix nommés avaient fait urne véri-
table li-ecatombe de vipères dans Jes bois et
diamps dmi Tonnerrois, tuant quotidienme-
ment de 800 à 1.200 de ce» dangereux an i-
maux . Comme urne prime est altouiée pour
ornatine tète de vipere luce, les frèresi Ter-
rier touiohòrent 'ohez !ès iperceptemrs dies
sommes fort coquettes. Le rapport présente
au Coiiiseill gémerai de i'V' omne indiiqua , pour
l'a-nmée 1920, qmie 48.60S vipères avaient été
¦tuées en quatre mois dans le seni arrondis*-
sement de Tommerre ILes irères Terrier
opéraient éigatement dans les autres arro n-
dissememts du «département

Or, le Parque t de 'IVjinnerre , à la suite
«i'ume eniquÈte delicate, vienu d'ouvrir -une
inatruotion1 pour escroquerie dans laquelle
ne so-nt compromis rusKiJi'ici que .lules Ter-
rier et deux garde s-champ et res.

Des tMlmoiignages précis ont établi que le
•fameux 'dhasseur de vipères, au couirs de
ses randonm ées, me tuait j amais plmsi d'une
ou deux de ces bètes vsnimeuses. Mais, grà-
ioe à des « 'pomirboiires » ottferts et remis aux
gardesHcbaimpétres et mème à queJiques
oornseillers muinicipaux des commiunes où il
OTiganisa'it ses « •dhasses», le fameux neiaTrod
se faisait délivrer des certificats attestami
•qiii'il avait pris et massaoré des ceritaines,
voire mème plusieurs milliers de serpente.

Un musée cambriolé. — Des cambrioleurs
dont om n'a aucume trace, ont pénétré dans le
musée historique de Schafiihouse e* se sont
•emparés d'un grand nombre de monnaies
•d'or et d'angent.

Le cambriolage lleurl. — Les inalfaiteuirs
ont ipeu d'imagination. Il* se contentent, !e
plus souvent, d'uitiliser des « truics » classi*
4ues, employés par d'innombrables généra-
tions de ifilous et de malandrins. Il1 y a tout
un vieux fonds de procédés- orim inels quii
n 'est girèire plus varie que celui des sitm a-
tions d'ramatiiqaies. Quand , par liasard, les
malfaiteurs paraissent imno-ver, c'est géné-
ralement le 'théàtre ou le cinema quii les a
uispires .

Hier, deuix individus o.il ceoendant trouv e
le moyen de renouiveiler avec quelciue ori-
gina litiè 'l' art dui cambriolage.

Un aiiitiquiaire de l'avenue de Saint-Oueri,
à Paris, M. A .., étant mor *. vendred-ii, ses
obsèques furent oélébrées hindi. Le convoi
n'était pas parti depuis cinq minutes qu 'un
ieune momime se présentait ohez•laconcierge.

— .le suiis employé au service d'hygiène,
dit-il . Je viens pour diisinieeier l'apparte-
ment et la boutóique de M. A..

Mais la concierge n 'avait pas les clefs.
Et comme toute la famille de l'antiqua ir e
était à il'enterremenit, la portière réipomdit :
— Re venez plus tard, ii n 'y a personne en
ce moment.

Le ieune liomme se ."etira Le « coup du
désinfecteuir » était rate. Mais il avait néan^
moins eu pour resultai de faire savoir au
pseud'O-employléi qu 'aucun gèneur n 'était de-
meure chez M A... Et ce renseignement
était précieux pour réaliser le nouv eau
«coup » qui était tenu en réserve.

Vingt minutes plus tard-, Mme la concier-
ge voyait arriver dans sa loge un autre
ieune homme, porteur d une enorme gerbe
de -fleurs, destinale à or.aer ,le corbillard de
M. A...

— Ma is, mon pauvre monsieur, s'écria ta
portière, vous arrivez trop tard ! Le convoi
est pa r ti

— Pas possible !
Le j eune borrirne était navré. fi avait tant

connu le pauvre défunt ! It évmqua le sou-
venir de l'antiquair e : la ¦.-oncierge. émue.
vanta ce bon locataire.

Le ieune homme à la serbie « avait de la

conversation' ». Mine la concierge, interes-
sile se mit à bavarder avec lui-.

•Cela dura bien une demi-lieure.
Pendant ique la portière se laissait aller

aimsi aux charmes d'un dialogiue vif et an i-
me, ile icindevant désimfeoteur s'imtroéuisaiit
chez !'antiquaire , y raftót maints obiets de
prix et s'éloignait par une deuxième issue
donnant sur Ila rue Legendire , tandis que
l ihomme au lan^gage ileu'i e!; aux bras char-
gés de ileurs prenait fort poliiiment congé de
son Interloiouitrice.

Tirop de fleurs ,. disait déja Calchas...

Le Scoutismo ou l'Ecole dcs homines.
Le géuuélral Baden-Pove*, grand' chef *t
apòtre du scoutisme, cst arriv é à Paris, où
une garde d'honneur de boy-scouis l'a iten-
da-it a sa descente du traili . Vétu lui aussi
de T'iimilforme traditiominell des sooiuts, cos-
tume kaki dont la minuscule cmlotte laisse
à nu le genou aundessus des bas écossais1, et
Kange feutr e qui rappelle un peu celui des
momsiquetaires, le generai porte sur sa figu-
re énergiq<ue Jes qua lités d' un ciiei jointes à
celles d'un patriarche : l'aiitariié et la dou-
ceur.

En tenmes sobres et justesi, le general a
déveilioippé à ses éillèves 'es buts esseiiitiels dm
S'coutisme •qui sont à la fo'.'s nobles et prati-
-qiues.

Une seule phrase les résumé tous : for-
mer des -hommes, dès hommes d igues de ce
nom et oomme Diogene en olier chait en
vain avec sa lanterne.

Loin d'étre soumis à une discipline tyram-
nlque, le -ieume boy-scout vit em tout e indé-
pendance d'esprit. On se contente de le di-
riger, de le guider, sans presque le liii faire
sentir , de diéiveUopper sa personn alité et
d'éveiller en lui des quaiatés de cceur et Ics
sentiments de rhonneur. Gràce à eelte édiiiv
cation biem ooanprfee , l'enia-nt se dirige c'è
illuii-mème dans te dnoit chemin , non plus
contre som gre oui dams la crainte de paaSh
tìons, mai® parce ique c'ei*t là qu 'il trouv e le
plus d'agrémemts.

Mais ce n'est pas tout : e.i mème temps
•que som moral, orni oultive sa vigue ur et ses
capacités iphysiqmes-. C'-ast la réalisatiom par-
faite de la ifioirmuilie : urne àme salme dams un
corps -sain.

Une vie de grand air, agnéabie et varlé-f ,
va lui permettre de s'insorti .re en augmtn-
tant ses forcés et son e sort ipratique. Le
boy-scout, em eiSfet, méne la vie des camps.
II- piante sa temte dans les bois avec ses ca-
miarades et ses chefs. Chacumi travaille, se
rend utile à la oommumauté , rompi Le bois
on fait la cuisine, en un mot « se débromilile »
acqu'iert de la décision et de l'esprit d'imi-
tiative qui ptos tard lui serviroiit dams toui-
tes les circonstances de la vie.

De cette -vie em commu-n, de ce trava-ii
oollectiif , la fraternité natt d'elle-mème.
D'aii'feuirs les chefs des boy-soouts -— et le
gémerai Badeiit-Powel a vivement insistè sur
•ce point — s'appliquent à ne pas faire figure
aulprès de leurs pupilles, de maitres ou imè-
me d'imstirmoteurs . Ils sont ies « frères airtels »
qui prèchent d'exemple et dont i-.a. conduite
es>t -un enseignement pour les autres.

Le scoutisme ne s'est pas occupé exclu-
sivement des garcons et san a-uvre. s'étend
aux joumes filles. L'éducation maternelile a
sur il'enfant urne imifluence profonde et dura-
ble. Dans la vie, Ja femme a sur son mari
un ascendami quii se manifeste souvent II
convient d<5nc de former des mères- et des
épouses modèles dont les qualités se reflé-
teront sur toute la famille . La pratique des
-sports, ila vie au grand air leur d'omnerom:
ita sante nécessaire à la perpétuité d'une
race forte et prospere. Om sait qui'if existe
un grand nombre de sociétés cath oiiq aes de
boy-soouts.

Simple réflexion. — En politique, le pres-
tige l' emporte toujours sur ia compétence.

Curiosité. — Les mois d'été iprovoquent
¦une recrudescemee de la mortalité! inifan-tii'.e

On signale que, dans une centaine de villes
d'Angleterre , la m ortalité des nourrissons
auf-dessous d'un am est passée, de 53 pour
1000 pendant Ja première semaine de iul-l 'et,
à 111 pou r 1000 (plus du doublé) pendant •'a
première semaine d'aoQt.

Pensée. — Que d'amis font songer à <.es
j eumes fauves qiue nous es.5ayons pa r fo 's
d'élever dans nos maisons ; quelque temps
Hs sont doux , sociables, voire caressants *,
on pourra les garder. Mais un beau jour ,
l'instinot reprend le dessus et il faut les
abattre !

UN MVRjE A L.IRE

Pour et par la Terre
Sous ce titre , M. Victor Boret , dépu-

té aux Chambres francaises, ancien
ministre de l'Agrìculture , vien t de pu-
Wier un livre qui , bien qu 'écrit en vue
des conditions plus particulières de son
beau pays, n'en est pas moins une oeu-
vre qiue chacun qui s'intéresse au sor c
du paysan lira avec le plus vif plaisir
et le plus grand profit.

Ne faut-il pas, au reste , suivant l'heu-
ireuse expression de Mi Je conseiMer
d'Eta t Troillet , dans son discours pro-
gramme prononcé à la réunion de Mar-
tigny, le 30 j anvier dernier , ne faut-il
pas que « nous qui vivons enf ermés
dans nos montagnes, nous nous éle-
vians sur les hauteurs po ur elargir no-
tre horizon po litique *> .Car c'est bien
de politique qu 'il s'agit ici , et d'une po-
liti que nouvelle et nécessaire, en dépit
de tant de gensi qui t*egretta*eni , il y a
peu de j ours encore, que les fils de ceux
qu 'ils gouvernaient auitrefoi s aient pu
enfin s'affranchir. Quelle joie aussi el
quel réconfor t tous ceux-là trouveront
dans les pages que vient d-'écrire l'émi-
nent homme d'Etat frangais que nous
avions déj à apipris à connaitre et à ap-
précier dans un autre ouvrage analo-
gue : La bataille économique de de-
main. Allons donc sur nos hauteurs
pour mieux entendre de là-haut les voix
qui nous viennen t de France, terre à
j amais feconde, où germa touj ours la
pensée à coté de l'épi. Ecoutons-les,
elles nous diront d'abord que oette po-
litique agraire (ne pas confondre avec
parti agraire) n'est point « celle doni
les politiciens nous entretiehnent d'ha-
bittule, celle qui divise, celle qui cache
la vérité, quand elle ne tromp e pa s en
pro mettant l'imp ossible » et qu 'elle n'a
rien de commun avec les utopies, ou les
belles et vaines paroles dont se bercent
tant de pauvres esprits. Et que nous
voilà déj à bien à l'aise, nous autres
qu 'on voudrait touj ours mener au son
de programmes grandiloquents et de
phrases creuses , sans s'inquiéter si, à
coté des principes auxquels nous vou-
lons rester fermement attachés, nous
n'aurions pas des besoins qui , pour si
matériels qu 'ils soient , n'en doivent pas
moins ètre satisfaits. *

Tant il est vrai touj ours que , « cei -
tains par lent pour avoir une excuse de
ne p as agir et pour empécher tonte ac-
tion autour d'eux ». Et ceux-là ce sont
les mèmes naturellement qui , « amis
du bon vieux temps peuvent regret-
ter l'epoque où les oeufs étaient ven-
dus « un sou » pièce et où le lait
leur était abondammenfc offert à
« quatre sous » le litro ; mais ils ou-
blient, ou ils n'ont jamais su qu'à ce
prix, le producteur était en perte.
Dieu merci, ces temps soiat passes car
le Paysan d'aujourd'hui , et i'écris
toujours ce nom avec une sincère et
invariable affection, nous dit l'au-
teur, est tout différent de celui que
décrivent les romanciers et les poè-
tes.

« Naguère, isole au milieu des
champs, loin des grandes villes, il
ignorait les hommes des usines et les
doctrines politiques et soeiales le
laissaient indifférent.

« Depuis ,il a parcouru le monde
européen en triomphateur, il a re-
garde, observé, réfléchi.

« Il a elargì son horizon.
« Il s'est avisé que luì, qui était

tout, avait vécu comme s'il n'était
rien.

« Il veut que cela changé.
« Il veut obtenir — et il l'obtien-

dra — que lui qui représenté la for-
ce, par le nombre et par la puissance
de production, ne soit plus le paria
de la société. Il veut que, tenant
compte de sa force, on lui reconnais-
se ses droits dans l'administration
de cette société qui l'oubliait »



Et en des pages qui sont une mer-
veille de ooncision et de j ustesse, nous
voyons dans le cours- des àges défiler
revolution de l'exploitation du sol ju s-
qu 'à nos j ours, où le Paysan, ipour la
diriger , doit ètre à la fois « ouvrier et
p atron ^, exécutant prudent et chef
d'entreprise bardi, et aussi vétérinaire
et chimiste, botaniste et géologue, éle-
vetir et mécanicien »

Dans cette oeuvre, le paysan n'a pas
manque de trouver quelque appui au-
près des pouvoirs publics qui , en Fran-
ce pas plus que chez nous, n'ont man-
que de pratiquer une politique agricole
pas assez efficace cependanì , parce
que tou-jours trop timorée et hésitante.
Mais cette politique qui est une politi-
que de mise en valeur ne saurait plus
suffire auj ourd'hui , il faut qu 'elle cède
la place à une politique agraire , qui ,
elle, est une politi que de lutte et qui
:'<- i t  rontcnir ct completar la première.

« // ne suf f i t  pas, en ef f e t , de réali-
ser des progrè s techniques, de perf ec-
tionner les p rocédés de ctdture .d'amé-
liorer nos méthodes, il f aut surtout aug-
menter le nombre des agriculteurs et
éviter leur éparpillement ».

Et M. Boret trace pouf la France un
vaste programme dont la réalisation
permettrait à chaque travailleur du sol
d'en devenir le légitime propriétaire ,
après avoir *prou vé, en s'appuyint sur
les données de notr e secrétariat suisse
des paysans, que la forme la meilleure
de l'exploitation agricole est celle de la
moyenne et petite propriété. « A cha-
cun la superf icie qu'il peut mettre com-
pl ètement et constamment en valeur ».
Mais ceci ne veut pas dire que la gran-
de propriété doivent pour autant dispa-
raìtre. Elle a aussi son ròle à remplir
et nous partageons entièrement les
idées de l'auteur Iorsqu'il cite cette ex-
cellente parole de M. Paul Deschanel
« La richesse et la puissance d'un pays
résultent de l'équilibre et de l 'harmorde
entre la peti te, la moyenne et la grande
propriété. »

Mais pour que !a petite propriét é
puisse effectivement remplir son ròle,
encore lui faut-il l'aide de l'association,
car , « lorsque l'associalion s'est large-
ment développée dans un pays, elle f or-
me ainsi une trame serrée qui soutient
et met en valeur les ef f or t s  individuels,
de méme que le canevas d'une tapisse-
rie soutient par ses Hls entrecroisés les
laines aux couleurs variées ». Et pour
coordonner les efforts oes diverses as-
sociations, l'auteur pose en principe
l'urgence qu 'il y a à faire entrer en
fonctionnement les chambres d'agricul-
ture qui) forment He pendant -naturel des
chambres de commerce. « Les intérèts
économiques du pays ne sont point, en
ef f e t , exclusivement d'ordre industrii l
et commercial, ils sont toujours aussi
des intérèts agricoles et dans beati-
coup de régions, ce sont ces dernkrs
qui dominent incontestablement. *

Mais si la petite proprietà a de tels
avantages économiques , l'auteur n 'en-
tend pas par elle la propriété morcelée,
déchiquetée , hàchée à l'infim comme on
la trouve aussi bien dans quelques . ré-
gions de France comme chez nous, mal-
heureusement. Et il envisage toute une
sèrie de mesures pour réaliser ces re-
membrements de piècss de terre , dont
on parie tant , mais qu 'on ne réalisé que
si rarement . M. Boret nous cite une dis-
position intéressante du code civil es-
pagnol , consistant dans le droit de re-
trait , sait celui que po sséderaient, au
cas de vente d'un f ontls  rural dont la
contenance n'excède pas un hectare, les
propriétaires du f onds limitrophe de se
subroger au lieu et place de l'acheteur,
en se soumettant aux conditions qui ont
été stiptdées dans son contrai. Voilà
ime chose qu 'il ne serait ipas inutile d'é-
tudier chez nous , et qu 'il ne serait .pent-
ire pas sans intéré t de voir discutei
soit dans la presse, soit dans nos assem-
blées agricoles. Il cn cst de mème du
droit de préemption qui est celui accor-
dé par la M à certaines pers onnes,
d'acquérir un immeuble par préf érence
à tout autre acheteur lorsque cet im-
meuble est mis en venie.

Mais ce que nous voudrions p ouvoir
commenter plus spécialement ici , cc
sont les moyens d'éviter le morcellc-
ment de la propriét é paysanne envisa-
gés par l'auteur et dont quelques-uns
ont déj à trouve une application dans
notre nouveau code civi l . Peut-ètre y
pourrons-nous revenir un jo ur. Qu 'il
nous suffise de citer ces quel ques li-
gnes qui en diron t asse?, sur l'esprit
progressif qui anime l'auteur et qui

permettron t de faire comprendre sous
quel angle large il sait envisager les
choses. M. Boret ne nous dit-il pas, en
effet , « qu'il f aut  toujours se garder des
regrets du passe ; ils sont sup erf lus et
n'aboutissent qu'à disp enser d'agir. *
Et plus loin que « la tàche du législa-
tettr consiste à mettre les institutions
juridiques en harmonie uvee les besoins
nouveaux qui se révèlent ; s'il luì f aut
innover, ce doit ètre en allant vers l'a-
venir et non point en retournant vers
le passe » Voile qui s'appelle parler en
homme d'Etat , qui entrevoit autro chose
pour retenir les campagnards à la ter-
re que « de la littérature et des distri-
btttions de prix ». Car si malheureuse-
ment « encore de nos jours, la tradition
des belles paroles n'est pa s éteinte
la constatation certaine, à bien rete-
nir, est cependant que les lieux com-
mims et les phrases solennelles n'ont
p lus grami ef f e t  sur l'esprit rural. »
Aussi , M .Boret, à l'encontre de ceux
qui marchandent tout au paysan, et j' ai
honte à le dire , il y a dc ces gens chez

nous , veut « qu 'à la campagne» on vi-
ve sinon plus joyeusement qu 'à la
ville, mais avec davantage de con-
fort, avec les réelles satisfactions du
bien-étre, de la vie au grand air et
du logement bien aménagé, avec la
possibilité d'y devenir patron et pro-
priétaire. ». Souhaitons de voir ce
jour prochainement arriver « gràce
aux prix récents des produits agri-
coles enfin relevés à des taux équi-
tables, gràce à une sèria de disposi-
tions qui furent d'ailleurs critiquées
à leur heure par ceux qui n'ont que
des programmes à eourte échéance ».

Mais je m'arrète. Tous . ceux, et j' es-
père qu 'ils seron t nombreux, qui liront
le livre de M. le ministre Boret y trou-
veront à foison les idées les iplus géné-
reuses et les plus susceptibles de réali-
ser l'amélioration de la classe paysan-
ne, qui est tout et qui a toujows vécu
camme si elle n'était rien ! Nous sou-
haitons leur plus large diffusion dans
notre canton , pour qu 'au soufflé qui
vient de France nos paysans relèvem
leuirs fronts , et qu 'ils sentent bien , eux
aussi qu'il y a encore une chose à réa-
liser chez nous une large et saine « po-
litique agraire ».

Sion, le 15 aoùt 1921
Henri VUILLOUD,
Ingénieur agronome .

Les Événements
1.A SITUATION

Reprise de contact
Sans que la nouvelle soit encore of.fi -

cieille , on man-d'e, via Constantinople,
que le gros des forcés kémalistes serait
venu en contact avec l'armée ellénique
aiiitour de Gordiana, où une grande ba-
taille serait engagée sur un front de
40 kilométres. Les troupes grecques ,
aiprès avoir traverse le Sangarios ou
Sakkaria essaieraient de tourner I'aile
gauch e de l'ennem i : j usqu'ici , elles au-
raient l' avantage. Les milieux turcs ne
eroyaient pas, en effet , que Moustapha
Kemal afaandonnerait Angora sans avoir
livré une bataille.

-— Les journaux serbes publien t la
proclamation que le roi Alexandre
adresse au peuple du royaum e serbo-
croato-slovène , où il dit notamment
que , sous le sage règne de son pére,
tout le peupl e fut épris d' un ' grand idéal
de l i'bération et d' union nationale et
ayant gagné par cet effort la sympa-
thie et Tappil i du peuple russe ainsi que
des grandes puissances alliées de l'Oc-
cident , il a réalisé l'acte histori que de
libération et d' union des Serbcs-Croa-
tes et Slovènes en un grand Etat natio-
nal.

— Des discours et dcs commentaires
concernant les problèmes de la paix
restes en suspens . Mais pas de faits  im-
por tants . A Madrid , M. Quinonès de
Leon confère avec son gouvernement
avant d' acceipter le mandat que le con-
seil de S. d. N. veut lui confier. A Bar-
ie-Du-c , M. Poincaré insisle pour que
l'Ailemagne s'exécute et pour que , fan-
te d' un paiement ponctuel aux prochai-
nes échéances , les sanctions très mo-
dérées édictées par l'accord de Paris
soient automati quemeut  appliquées.

— Selon les informations du Temps ,
la répon se du Dait tircann au gouver-
nement br i tanni que sera probablement
un refus, mais un refus pour la» forme ,

entouré de suggestions, et qui équivau-
dra au fond à ime proposition d'accord
sur les bases relativemen t semblables
à celles posées par le gouvernement
anglais. La presse britannique manifes-
te un certain déeouragement. Cepen-
dant elle se ren d compte que la guerre
ne peut recommencer et que si un plé-
biscite a lieu , ce sera la paix.

Nouvelles Étrangères

Les Pélerinages de Lourdes
liés Miracles

Voilà trois jours que l'église du Ro-
saire ne ferme pas ses lourdes portes.
Après la traditionuelle procession aux
flambeaux , c'est, à partir de 10 heures
du soir l'Adoration nocturne. Des pré-
tres dirigent la prière et font entendre
de courtes Jiaranguos pleines de fer-
veur. Il en sera ainsi j usqu'à cinq heu-
res du matin , tandis que la grand' mes-
se de minui t viendra interrompr e les
supplications oratoires des pélerins.

Dans Lourdes surpeuplée , quelquesr
uns dorment cà et là sur les marchés
des petites chapelles du Rosaire ou
courbes sur les bancs de la nei Mais,
en ce dimanche 21 aout , l'aube se lève ,
éclairant les pics voisins, révcillant les
saints des- vitraux. Un incessant va-et-
vient de fidèles se presse aux messe;;
matinales dites aux si nombreux autels
du sanctuaire .

Au bureau des constatations , j'ap-
prends que la guérison remarquable de
Mlle Emilie Cailleux , à nouveau exa-
minée devant 25 médecins, est confir-
mée.

Mgr Schoepfer, malgré ses 79 ans ,
prononcé d'une voix forte une allocu-
tion évoquant les gloires et les meu-r-
trissures de la Grande Guerre. On sait
le noble ròle désintéressé jou é par l'é-
véque de Tarbes et Lourdes , qui offrit
au service de sante les asiles et bàti-
ments de la Grotte et refusa toute in-
demnité. C'est am geste que le gouver-
nement ne saurait oublier.

Une j eune fille hospitalisée aux In-
curables du Mans, Mlle Lassalle, àgée
de 24 ans, a étè guérie instanément de
son mal de Pott, le matin à la piscine
et de sa coxalgie à la procession du
soir. Depuis cinq ans et demi , elle vi-
vait seulement en absorbant des gor-
gées d'eau. La malade fit le voyage en
moribonde. Le prétre qui l'accompa-
gna nous dit :. « Marguerite Lassalle, qui
obtint difficilement l' autorisaiion de
venir en pélerinage à Lourdes, dut étre
veillée dans le train , et l'on songeait
mème à lui administrer les derniers sa-
crements. Les infirmières ne pensaient
pas qu'elle parviendrait vivante aut ter-
me du voyage.

Les constatations médicales ont été
signé es par tous les médecins présents ,
dont plusieurs non catholiques , lesquels
ont déclare la guérison absolument
surprenan-te et inexplicable scientifi-
quement .

Nouvelles Suisses

Un as'*le détruit par le feu
Un violent incendie a détruit mar di

soir , peu après huit heures , l' asile des
pauvres de la commune de Wa-rtau ,
dans la vallèe du Rhin (St-Gall) . Le
bàtiment , entièrem ent construit en bois,
a été complètement brulé avec une
grande rapidité .

Trente personnes de l'établissement
ont pu ètre sauvées, ainsi que les do-
cuments et Ics valeurs. Tout le mobi-
lier est reste dans les flammes , ainsi
que le corps d'un pensionnaire decèdè
peu de temps avant l'incendie.

Les dégàts sont considérables.

Technicu m de Fribourg.
Le Technicum de Fribourg a clòture ,

il y a un mois sa ,-25me année scolaire.
A cette occasion il a publié une bro-
chure de 125 pages , contenant l'histo-
rique de l'institution et une sèrie d'arti-
cles des principaux professeurs où
ceux-c i exposent l' un ou l' autre point
de leur spécialité .

Le rapport insiste sur la nécessité
d'une format ion generale plus complè-
te des techniciens et de l'étude d'une
deuxième langue. Un graphique montré

Ies développements successifs de l'E-
cole qui compte aujourd'hui 200 élèves.

De nombreuses illustrations représen-
tent les divers laboratoires en activité.

L'année scolaire 1921-22 s'ouvrira le
3 octobre prochain.

La foudre incendiaire.
Lundi soir , entre 20 et 21 heures ,

pendant le violent orage qui a sevi sur
le district du lac, la foudre a incendie,
à Montilier près Morat , la maison de
M. Auguste Fasnaoht , comprenant cinq
logements, qui a été complètement dé-
truite . Une partie du mobilier est restée
dans le feu .

Lundi soir encore , la foudre est tom-
bée sur la ferme de M. Ernest Gross, à
Finsterhennen . La ferme fut complète-
ment détruite. Le bétail a pu ètre sau-
vé. Par contre le mobilier et les four-
rages ont été la prole des flammes. Un
certain nombre de billets de banque
sont restes dan s les flammes.

TiA RÉGION

Mort de l'Evèque d'Annecy
Mgr Campistron , Cvèque d'Annecy

vient de mourir à la suite d'une crise
de diabète. Il était en viilégiature à
Monthoux , près d'Annecy, quand il dut
ètre ramené à Annecy, vendredi der-
nier , dans un état ala.*-mant. La mala-
die empirà très rapidement et ne laissa
bientòt aucun espoir.

Mgr Campistron était né à Mirande ,
diocèse d'Auch , en 1840. Il fut ordonne
prétre à Auch le 4 septembre 1864. D'a-
bord aumónier à l' asile d'aliénés
d'Auch , puis supérieur du collège de
Gimont , il fut nommé en 1891 supérieur
du Petit Séminaire. Chanoine titulaire
en 1893, il fut  élu et préconisé évèque
le 9 ju n 1902. Son sacre eut lieu à Auch
le 13 mars 1904, seulement , en raison
du conflit relatif au Nobis nominavit.
Mgr Campistron fut intronisé le 26 mars
suivant. Il succédait à Mgr Isoard , de-
cèdè.

L'histoire du diocèse d'Annecy est ,
on le sait, liée à celle de Genève. Dé-
crétée le 10 mars 1802, l'érection de cet
évèché ne fut faite que le ler janvier
1823. Il succédait à l'ancien diocèse de
Genève, fonde au IVe siècle, illustre
•par saint Francois de Sales et suppri-
me en 1801. En 1535, l'évéque et le cha-
pitre avaien t été forcés de quitter Ge-
nève : ils avaient aìors établi leur re-
sidence à Annecy. La cathédrale fut
consacrée le 12 octobre 1539.

Mgr Campistron est venni à plus
d'une reprise en visite à l'Abbaye de
St-Maurice.

Aiglé. — Le chòmage.
La Feuille d 'Avis du district d 'Aigle

annonce que la Parqucterie d'Aigle s'est
vue, à son tour , obligée de licencier
momertanément un certain nombre
d'ouvriers. Le personnel restant ne tra-
vaserà plus désormais que cinq j ours
par semaine.

Poignée de petits faits
La récoito dui blé dans !e CliaroiJais

Frante, a dopasse touites les espérances ces
aigrioulteurs : depuis de longues années, ou
n 'avait vu' une moisson aussi telle en quan-
tité et en. qualité.

Un exemple pris entire cent autres 'é-moi*-
gne -de cette abondanee *. M. Jeaini Ditcerf ,
propriétaire à Vendenesse-Ies-CliaroiSl-e-a,
avait -seiaiié*. quatre doubesdécalitres de bié
dans un champ ; après battage, il a trouve
1-01 dio'iubles-décaiMtres Je iro-men-l. soit pì-us
de 25 fois ce iq-u 'i-l a seme.

— Le Conseiil buflgare des ministres a dé-
cide qu 'à partir dui ler aoùt, !e montant des
bourses aocoirdées par l'Etat aux etudi ants
à Pcltramger sera fixé '-.ornine suii : Aut r iche
13,000 coawonnesi ipar moiSi, Allemagne 1600
marks. Italie 1000 lires, Firance 550 rfr _ Tcbé-
eo-Slovaqu ie 1000 couirouneS '. Suisse 250 fi
et Yougoslaivie 700 dinars .

— M. Brazzi, sous-secrétalre d'Eta t au
mi'ii iis'tère Itailiien des pos-tes, a été dévalise
.pair des voileu-rs dans !e train direc t Rome1-
Oènes. On ire possedè alcune trace des ban-
diits.

— Arnold Oh-ollet, domicil-ié à La Tour de
Tréme, FTibowg, parti dimanche pour fai-
re urne -colluse de montagne, a iait une ch'irte
à Varvallan, dans la paril e •supérieure de 1a
vallèe dui Rio de MotéJon, à 7 kiiomètres de
Charmey, à 1570 mètres. Les armaillis 1 onit
relevé avec des blessures à la tè'te et aux
j ambes -q-ui ont ex'irgé »n transpor t -1 l'hò-
pita l cantonali! de Frib-xi'rg

— Lcs obsèaues du ioi- de Serbie ont eu

lieu lÈumdi en présenace d' une ionie consióé,
rable.

Pendant la cértéfrnanie, uu ordre parfait
n'a cesse de réginer à Belgrade.

— La 8>o!ice mobile de Strasbourg a arrè-
té huit conduicteuirs ou cheis visiteinrs du
ahernitni de fer iqut sont 'es auteurs de nom-
breux vote commis depuis 1919 dams Ies
fouirigons des traiin s dm parcours Strasbou*r«-
WissembouTg et StrasboiiTg^Nouvei--Avri-
couirt

Les employés imdélicaits se servaient de
fausses ele-fs pour ouvri r les malles des
voyageurs où tósi prenaient ce qui lenir pa-
raissaiit avoir ame certai-ne valeur. Des por-
quiiisi'tions ont permis de retrouver une par-
tie des objets dérotìé's.

— Les iouirnaux irancais si-gna-ient la tìé-
coutvepte de vastes nappes pétrolifères dans
le département de la Haute-Loire

— L admiinis-t-rateuir délégué d'une co<tj»&-
rative eommun-Jste de Pa-n-tin à Paris, vieni
de disparaìtre, laissarat dans la caisse un
déficit de 80.000 fr.

— On mande de Pétrograd que ile tra it:
allant de L-omga à Novgoi od a sauté en cours
de route. 11 y a 68 marts et un grand nom-
bre de blessés. On orolt Otre on présence
d'un acte criminel.

— On. mande de R ioleield, Allemagne,
qu 'iyn ballon captili est tombi1 d'une hauteur
de 50 mètres : Jes trote ocouparKs ont éte
tués

— La juistice poursuit son enquète sur les
débris- hmmaiins >que des pécheurs ont retirés
du lac, à Vevey.

On a iettatoli" que les noyés devaient étre
un 'j eune homme et une je ime lille. Ce oue
l'on a cru d'abord étre mie ceinture en* cuir
était un fragment de chai**. Aucun. vestile
de vétement n'a été reoueilli.

— La nui't dernière à 1 heure du matin ,
pres du* lac iniferieur di» Bois de Boulogne,
à Paris, dans Jes iardins d'un établissement,
le prince russe Nikita Loubanof-Rostowsky,
àgé de 25 ans, s'est tue en se tirant un coup
de revolver à la tenape droite.

Le ieunepr i)nice venait d'Angleterre, quand,
'ili y a Irn/àt •j ours, ili descendit dans un hotel
du ìquartier Venderne

nouvelles Locales
La saint Symphorien à Fully
On nons écrit :
Sam-edi soir, cent Inenrs mouvan-

tes défilaient 'lemtenaemt autour de
l'église de Fully... Comme je -demaaiT
diais la eause de cette m-anifestatiou
tai'dive, il naie fut répondvi qu'en. la
vigile de la saint Symphoiien, pa-
tron de la paroisse, nombre de Fulle-
rains et de pélerins dar dehors, mème
des lointaines vallées d'Illiez et
d'Hérens, venaient demander à 'l'il-
lustre martyr d'Autun la j ^uérison
des maux du corps et de l'àme.

Les fidèles se procurent qui un
bras, un coeur, une tète ou une jaan-
be en miniature de ciré, c'est-à-dLre,
l'image du ou des imembres ou par-
ties dia corps dont ils sollicitent la
guérison. Ces objets ayant touche la
petite chasse ou plutót le reliquaire
du saint, sont ensuite iportés autour
du sanctuaire à la clarté de cierges
ou de chandelles. Ce cortège aux
flambeaux dure tonte la nuit, et la
« dévotion » se termine pair la messe
matinale et. la sainte Commaaniou

La procession du T. S. Sacrement
qni eut lieu après la grand'Messe,
revètit le caa*actère d'une belle ana-
iiTfestation de foi. La aerane fanfare,
l' « Avenir i) toujoui-s si dévouée lors-
r- ii 'il s'agit de rehausser l'éclat d'ime
fète religieiase ou patriotique, s'est
pa*odaaite en la circonstance avec uns
saìreté et un brio qui font honneur
anx aptitudes des nausicicns et à la
compétence de leur Chef, M. l'insti-
tuteur Gilloz, à Charrat.-

Je na'en voudrais de ne pas souli-
gii'or ici 'le beau geste, oai plntót la
liliale ga*atitaade des paroissiens de
Fully, qui depuis plus de cinquante
ans (1867) enti-etiennent et fleuris-
sent la tombe de Sceur Louise Broli.
Cette sainte religieuse, envoyée par
l'Hópital de Sion au secoavrs de la
population de Ba-aaison, dèci mée par
le choléra, mouriat victime cle sou
dévouemieiat. Avaut soia dernier sou-
pir, ol le prononQa cotte paa*ole pro-
pliétique, que la reconnaissance de
ses obligés a grave sur sa tombe :
« Je sera i la dernière victime ! »

Elle l'è fut , en effet , puisque la
bMense epidemie cessa aussitòt ses
ravages. Saint Sym phorien , martyr
de la Foi, Reverende Saair Louise
tomibant au champ d'honneur du
dévouement aux malades..., que voi-
là deaix exenuples de fìdélité et de
cliarité que notre generation ferait
bien de méditer..., et de mettre en
pratique ! V.*"



t M. Marius Enneveux
Nous apprenons avec une bien vive

peine, la mort , à l'àge de 61 ans, de M.
Marius Enneveux , ancien député catho-
lique de Genève, nom et physionomie
bien connus en Valais.

Notre ami a été frappé , il y a plu-
sieurs mois, par une maladie tenace qui
fa emporté en pleine vigueur, et alors
que les ceuvres catholiques et les ceu-
vres littéraires avaient le droit de
compier longtemps encore sur son ap-
pui et sur son dévouement.

Pas une constructioxi d'église à Ge-
nève, pas une fète de charité sans que
M. Enneveu x ne lui ait apporté son
concours, touj ours actif , toujour s brù-
lant, toujour s enthousiaste. Ses derniè-
res forcés ont été consacrées à l'Oeuvre
de Jésus-Ouvrier.

Il écrivait aussi , et il écrivait bien .
(luelques-unes de ses pièces de théàtre
tot été j ouées en Valais : Le Bùcheron
Iis Agettes, plusieurs revues, etc. etc.
1 devait nous revenir , cette année,
avec la Corde coupée, son oeuvre mai-
tresse, qui remporta un plein succès
partout où elle fut représentée.

L'ami était incomparabl e. 11 était
aimable et plein d'esprit quand , dans
m petit cercle de connaissances, il se
laissait aller à la causerie , à sa verve
et à sa dròlerie. Avec cela , de la bonté
jusqu'au bout des ongles et une servia-
iité inégalable.

Nous n'oublierons j amais que la der-
nière fois que nous l' avons vu , il avait
accepté de donner une conférence à
St-Maurice, sur les ceuvres de M. l'abbé
Schuh. Nous nous étions donne ren-
dez-vous pour une circonstance de
famille. Nous ne devions, hélas, pas le
revoir, mais notre dernier souvenir lui
sera du moins, tin souverrr ému et re-
«mriaissant.

A ses trois filles qui l auoraient , a
son gendre, M. Bondallaz , préfet de la
(Mne, l'hommage de condoléances que
rien ne saurait rendre plus sincères et
plus iprofondes. Ch. S.-M.

lecisions du Conseil d'Etat
Professeurs. — Le Conseil d'Etat

procède aux nominations périodiqi'es".
iles professeurs des Collèges et des
Écoles normales du cantori , dans le sens
ile la confirmation des titulaires ac-
tuels, moyennant les mutations ci-après
et sous réserve de l'attribution ulté-
rieure de certains cours :

Sont nommés :
Recteur du Collège cle Brigue, M. le

Dr Rfammatter , professeur de philoso-
phie ;

luspecteuT et professeur de religion
Ju dit Collège, M. l'abbé Alb. Schny-
to, de Gampel ;

Professeur de Grammaire au Collège
de Sion , M. l'abbé Pierre Jean , à Ayent ;
Professeur de RaiiJiiTieiats. M. l'abbé

Joseph Fournier , à Nendaz ;
Professeur de Principes, M. l'abbé

Albert Moos, à Sion.
P°«r Grimentz. — 11 approuvé la

"•Wination de M. Rouvinez Chrétien ,

^
Pierre , comme teneur des registres

¦a impót de la commune de Grimentz.
"°minatiOns. — Il nomme : M. Otto

"ei"rig, facteur des se!s. à Brigue, en
"-niplacemeiit de M. Jules Perrig, dé-
toissionnaire ;

*"•• Dumoulin Bernard , à Loèche, vi-
veur du vignoble de Loèche, en rem-
pcement de M. los. Eggo, appe lé aux
•°nctions d'inspecteur.

Notaires, _ Ensuite d'examens sa-
^'sants, il est délivré le diplòme de
"«taire à MM . René Bayard , à Loèche ,
et de Torrente Flavien , à Sion.

Pèche. — n est porte un arrèté pro-
™*%int le concordat intercantonal
"̂ r 

la 
-pèche dans les eaux suisses du

^nian et les cours d'eau faisant fron-¦*¦* entre Genève , Valais et Vaud.
ĵ udicati0ns _ Le 

Conseil d'E-
} 'ait les adjudicati ons des travaux

•v^ndissement et de réfection au
!7'<le Briglie ;'¦* adjuge à la maison Payot-Dela-
lOnran' * Lausanne , l'impression dc

••W exemplaires du manuel -< Histoi-
suisse et précis d'histoire valaisan-Be ''  ̂M. Zehner.

^tectton de 
Géronde. _ n décide

jj a're effectuer au plus tòt , à l'asile
sourds-muets de Géronde. les

¦:; . 
¦ ¦ 

W.
transforrr falions rendue s nécessaires GOUPS (IO PÓD8tÌtÌ0Il (III R. iTlOllt. fipar les conditions sanitaires. , _ .. " .*. , ,

Pour Chamoson. — Il approuvé le
règlement de la commune de Chamo-
son concernant la polic e des construc-
tions.

Chasse. — Il adopté un arrèté con-
cernant l' exercice de la chasse en 1921.

Pharmacien. —• M. le Dr A. de Quay,
à Sion, porteur du diplòme federai de
pharmacien , est autorisé à pratiquer
son art dans le canton.

Fédération conservatrice des Fanfares
et chorales divenire

Confonnéinient à la décision prise
lors de la dernière assemblée cles dé-
légués, il est rappeilé aaax Sociétés
fédói'ées (celles de ì'Entremont cona-
jia -iees) qne la i*éia'nion des délégués
est fixée an dimaaacbe 28 courant .
au Collège de Saxon, à 2 heures.

Etant danne rirmpartarn.ee des ob-
jets figli rant à l'ic-rldre du jour , que
eliaci ne Société se fa sse représenter.

Accident à la Ruinette , Bagnes
Deux fl'èros Vaudois établis ù Pa-

ris depuis de longues années, et ve-
nus vendredi depuis Hérémence, fai-
saient , sans guide, l'ascension de la
Ruinette (vallèe de Bagnes).

Partii® de la cabane du Val cles
Dix , ils prirent un mauvais chemin,
s'aventurèrent dans un contonr dan-
gereux et roulèrenit au bas d'une
pente. L'ainé a aane j anaibe cassée en
de multiples endroits et se plaint cle
douleurs internes ; l'autre , qui s'en
tire 'avec de nombreuses contaasioaas
de peaa cle gravite, put , avec peine,
descendre à la cabaaae de Chanaion ,
chea'eher du secOurs. Le gardien
de là. cabane et des pàtres se trou-
vant dans les environs montèrent
auprès du blessé et avec beaucoup
de difficultés le desceudirent au re-
fuge. De là, CHI demanda du secours
à Mauvoisin et à Pioiaina- Huit gui-
des partirent avec le nécessaire. La
victiane fut par eux descendue sur
un braneard, de Chanrion au village
cle Loua-tier, (d'où une automiobrie
l'évacaia a*apidement sur Chable et
sur Martigny. Les guides• . ont fait
preuve de beaucoup de dévouemeaat.

Les suites de l'accident de
la Dent du Midi

Après avoir tenté l'impossible, les
médecins cle rHòpital cantonal ont
dù se résoudre à amputer la jambe
de Philippe Berney, victime de l'ac-
cident cle la Dent du Midi. Le meiii-
bre, broyé par l'enorme bloc de 12
mètres cubes, puis gelé, allait ètre
pris par la gangrène.

L'opération, entreprise samedi
soir, a parfaitement réussi. L'età t du
patienlt est très satisfaisan t et les
mlédecins ont bon espc-ir.

L'eaiteaTeiiaonrt de Jules Luthy a
eia lien samedi après-midi, à Lau-
sanne, au milieu d'une grande at '
fin-enee. De supea'bes couronnes déco-
raient le char funebre.

Nos Sous-Officiers à Barberine
On nous écrit :
Programme de la course de diman-

che, 28 aout 1921.
Samedi :

Départ de Sion 15 h. 57.
Arrivée à Martiguy 16 h. 25.
Départ de Martigny, 17 h. 30.
Arrivée aux Marécottes , 18 h.40.
Coucher aux Marécottes ou à F 'nhaut

Dimanche :
Départ du Giétroz 7. h.
Arrivé e à Emosson S li. 30.
Visite des Travaux.
Messe à 11 heures.
Bivouac à 12 heures.
Départ pour le col de Barberine.
Descente sur Emaney et Salvan.
Départ de Salvan à 18.30.
Arrivée à Sion à 21.31.
En cas de mauvais temps , la course

est renvoyée.
Les inscriptions seront recues jus-

qu 'à vendred i soi r à 18 heures , par M.
Nanzer , Caissier dc ia société à la
Banque cantonale.

Le prix de la course est fixé a . trs
12. — Cette somme doit ètre déposée
en mains du caissier lors de l'inscrip-
tion.

Société des sous-officiers Sion et en-
virons. Le Comité.

du 5 au 17 septembre
Chaussures : Contrairement a la pra-

tique du service actif, les militaires
doiven t de nouveau se procurer leurs
chaussures à leurs [rais. Les hommes
qui n'ont pas les mo'/ens de se Jes pro-
curer , doivent avoi r un certificat d'in-
digence délivré par l'autorité commu-
nale , et le payement de la chaussure
incombe, dans ce cas, à la Commune.

L'arsenal de Sion remet , avant le
cours, des chaussures aux hommes as-
treint s au service (souliers de marchi*
et de montagne), de 8 heures à midi et
de 14 à 17 heures .

Ont droi t à la chaussiire à prix ré-
duit — fr. 28 pour les souliers de mon-
tagne et fr. 22 pour ceux de marche —
les hommes ayant fait 85 j ours de ser-
vice depuis qu 'ils ont touche la dernière
paire remise gratuitement. Il n 'est déli-
vré qu'une paire de souliers à prix ré-
duit.

Les prix du tarif sont fr. 48 et fr.38.
Chaque homme doit entrer au service
avec deux paires de chaussures en boi:
état. Il ne sera pas distribué de chaus-
sures le jour de la mobilisation.

Le Cdt. R. mont. 6

Sierre. — Ligue contre la Tuber-
culose.

La colonie de vacances des Mayens
de Sion a été fréquentée cette année
par 50 enfants sierrois , durant un mois.

Ayant eu l'occasion de visiter la co-
lonie , où nous âvons été aimablement
introduit par M. le Di* Ducrey, le fon-
da teur et l'àme de l'oeuvre , nous avons
pu nous rendre compte, -et de la joie
d'étre de nos enfants dans cet établis-
sement essentiellement humanitaire , et
de l'intérèt maje ur qui en risulte pour
eux au point de vue du réconfort phy-
sique et de l'éducation.

Un vaste immeuble (ancien hotel
Beau-Séjour) de 70 lits environ , entou-
ré d'un grand parc ombragé , propriété
de la colonie sédunoise, offre à notre
petite je unesse tout le confort utile em-
preint d'une intelligente simplicité.

La vie au grand air, une alimentation
saine , simpl e et abondante et l'hygiène
la piare stricte sont à la base du regime
adopté.

Les dortoirs,- on ne petit mieux aeres
et exposés, les salles à manger, (quand
le temps est beau, les repas se pren-
nent en plein air) les salles de bains,
douohes, Iavoirs, infirmerie , pharmacie
sommaire, etc. etc. sont aménagés so-
brement, mais rationnellement.

Les soins médicaux nécessaires sont
assurés à chaque enfant.

La note dominante qui se degagé de
la colonie, est une heureuse harmonie
existant entre la simplicité confortable
de l'aménagement general excluanfr
toutes dépenses inutiles , et une organi-
sation admirable dans l'ordre du détail
et dans la minutie des soins de toute
nature dont sont entourés les enfants
qui bénéfieient de l'ceuvre.

La colonie est confiée aux soins dé-
voués de Soeurs de Charité qui n'ou-
blient pas non plus les besoins religieux
de leurs petits protégés.

Lc contròie general dans chacun de
ses détails se fait chaque semaine par
des dames dévouées qui se relèvent
mutuellement dans Ieur travail et dont
la modestie m'interdit de citer les
noms.

Au nom de notre petite colonie sier-
roise , noirs nous permettons d' exprimer
ici nos scnti'inents de reconnaissance
envers toutes ces personnes qui , là-
haut , à la colonie des Mayens de Sion ,
mettent ainsi leur activité au service
d'une si- belle oeuvre.

Pour la Ligue sierroise.
F. de PREUX.

Evolène. — Tentative d'emrpoi-
sonnement.

Une jenaie Neuchàtel oasle Lili
Piei're-Humliert, sommelière à Evo-
lène, àgée d'une vingtaine d'années,
a avalé, on ne sait pourquoi une pas-
tille de sublime. Prise de douleurs
terribles elle a été emmenée à l'hòpi-
tal de Sion , où cles soims e-riaprcssé-*
l'ont mise hors d'affaire.
Fully. — Un vilain tour. — (Corri
Samedi soir , une marchande foraine

était venue, à l'occasion de la fète pa-
tronale , piacer son étalage à proximité
de l'église de Fully. Profitant d' un mo-
ment d'inadvertance de la vendeuse , de
j eunes malandrin s lui dérobèrent une
grosse caisse de bisoirits et pains d'épi-
ce, qu 'ils emportèrent dans une grange
voisine.

La caisse volée a été retrouvée par
la suite, dissimulée Jans du foi n et au
trois quarts videe.

Il me semble qu'un jour de 1 féte pa-
tronale , cette jeunesse qui promet au-

rai t  au moins du se souvenir qu ii exis-
te un septième commandement :

Bien d'autrui... X.
Martigny-Combe. (Corr.)
L'a'lpage de Boviuette, apparte-

aiaiat à la Bourgeoisie de Mar tigny-
Couabe, a été atteint dans le courant
du anois de juillet de la fièvre aph-
teuse. Toutes les mesua'es nécessai-
res ont ' été prises par l'autoa'ité com-
petente, pour éviter la contagion.
Toutefois, l'epidemie a été très forte
et tout le bétail, qui n'avait pas été
atteint dans le courant de l'hivei-, a
été oonta nainé. A ce moment le terri-
ble fléau a complètement disparu et
ne laisse prévoir aucune trace.

Nous nous faisons un devoir de
félieiter le tenancier cle l'alpage,
pour les bons -soins et la propreté
qu 'a recus le bétail' pendant la pério-
de de contamination.

Sage-iemme diplòmée
Madame

Saxon. — (Cora*.)
Avec le bienveillant concours de « La

Lyre », fanfare de Saillon , la Société
de Musique l'« Avenir .** donne sa féte
champètre annuelle, d.manche 28 cou-
rant , jour de la fète patronale.

L'emplace-ment de féte se trouv e près
du Collège, dans un nid de verdure.
Ceux qui , les années dernières ont eu
l'avantage de participer à la Kermesse
de l'« Avenir » se rappellenr. les heureux
moments qu 'ils y ont passes. Comme
d'habitude , le Comité d'organisation
n 'a rien negligé pour rendre cette jour-
née des mieuX réussies. Au contraire,
de nouvelles attractions , des consom-
mations de choix, feront les délices de
ceux qui auront la bonne fortune de se
rencontrer à Saxon.

Les temps durs que nous traversons,
la multiplicité des fètes champètres ne
doiven t pas arrèter Ies amis de la bon-
ne musique et des saines distractions.
Que chacun fasse provision d'un peu
de bonne volonté et de quelques de-
niers. Rien de perdu , on vous le rendra
en sympathies. D.

La fanfare de Vionnaz à Aigle.
On nous écrit d'Aigl e. :
La fanfare YEspérance, de Vionnaz ,

jeune encore, mais avec des lauriers
que beaucoup d'ainécs etivieraient , a
donne dimanche soir à Aigle un concert
•quii a remporté un plein succès. Un
nombreux public se pressali dans les
j ardins de l'Hotel Victoria et a applau-
di . fréquemment ses morceaux , princi-
palemen t l'Ouverture de Titus, de Mo-
zart. Nos compliments et notre recon-
naissance.

Sur les plus hauts som mets...
Selon les j ournaux thurgoviens , M.

Haeberlin aurait fait l'ascension du Cer-
vin, Le conseiller federai thurgovien est
parait-il , un excellent alpiniste très
connu dans les milieux clubistes.

Entre autres cimes, il a fait l'Ortler ,
la Sud-lenzspitze — qui n'est pas une
promenadc pour pères de famille — en-
ifin , le Rothor n de Zinal. En 1904, avec
quatre alpinistes de Frauenfeld , il a fait
à l'Altmann, la descente par la iparoi sud ,
ce qui constituait une première.

ON DEMANDE DE SUITE
des sefeurs de long

pour le sciage de 50 mètres de mélèze
la tr ema adresse à vendre 5 voyages

de bon foin, rendu à domicile.
S'adresser à P. UDRIOT, entrepri?e de trans

ports, MONTHEY.

ON DEMANDE A vendrefille forte
et de confiance

au plus offrant pour cause
de départ :

ACTIONScouuaissant trés bien la cui- «W I IVIl-w ————————m—m¦—¦¦¦——
sine et les travaux du ména- de la Sociétó Électrique d'Ar- ¦¦% fgè. Bon gago. don. Tn**s urgent. Faire offres ******* *̂± \\\ *mYm 1 1Entrée immediate. sous D. A. ¦ CTI LI LiS'adr. à Mme Eug LUISIER ,—._¦_——_ ¦ *mP E *à*m mM
REY-BELLET . St-Maurice. .***. J * ., . J .nci-DE.iwL.Ci i , oi-niaur ce. *̂ j. . j .
a*a***m**aaaa **om*********nm*m.anm**n « SUB»'' *-*iman«'1(3 demiCF BOtrC

I r*li U VPnflPP H^l Monthey et Vernayaz 2
. PIII1 P Fi IP n ¦WllUl U Jl& deux à coté toile pour ca
UUIII lU I IUU un CHIEN , àgé de 4 mois , potè d'auto. «ffiHgl^

de 22 ans, cherche place, à céder au plus bas pnx , et Rapporter contre ' ré-
pour hotel comme fonarne de 

^
x 

d̂
g
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s
s
porce,et8' compensa au Garage Va-chambre . Adresser les offres aec a'x s? r - o . -"--™*- *- >•-•••> lo-ioon à «Sion

au bureau du journal. G. A. *«&• * L°*-"s ROUILLER , laisan a Sion. 
i SAXON. *

Cordonniers !
A vendre pour cause

de départ , outillage com-
plet de eordonnier, y
compris machine à cou-
dre " Pateut Elastic .,
le tout à l'état de neuf.
Monnet Clovis. de Pierre ,

Isérables.

Véritable Santos réti

2 

20 par 5 kilos
TP 15 par 10 »

lo par 15 »
OO par 30 »

Vve J. J. Décaillet
et ses Fils, Salvan.

j rrHIVP DUPASQUIER-BEON ^̂ .* * W 11 V "W Place du Portj 2, Qenève tT <| fi ««p
le jour de l'Aviation , à Bex, Pensionnaires.- ^••''̂ "̂1 *****
cYe

a
r°s

0t)
Les

n 
SffiE^S _ SoÌn8 médicaux à ,r' °** to *** »»

frais a'insert. à l'Hotel de Blil ™0<i6réa-Ta 42-16 DCSLARZES & VE*NA¥.
Ville , BEX. CUNIQUE SUR FRANCE PAI?0 .KY1COLX. S I  OH.

Comme chef du Département de jus -
tice et police, M. Haeberlin. aura , nous
aimons à le croire , été trait é avec res-
pect et considération par les « gendar-
mes », nombreux , on le sait , sur les crè-
tes alpestres et tout particuli èrement
au Rohtorn de Zinal.

Mise au concours de la location
du Buffet -Restaurant

- de la gare de St-Maurice -
La Direction dui ler arrondi-sseiment des

C. F. F„ met eia soumission Taf ier mage, à
dafrer du 15 seipte-mbre proohain , diu. buffet-
restamraiiit de la gaire de St-Mauir ke.

L-ss iuitéiresisiés peuvent prendre connaiis-
saiice dui 'Cahier des chargés auprès du
chef de gare de St-Maurice

Les souim issions devroni ètre adressées,
i'usqui 'au 31 aout 1921 aat plus lar d1, à la Di-
rection dui ler arrondissement des C. F F.
à Lausanne, sous pli' cachete , portant fa
Ruscriptiiom «SouTni'ssio-n pwir Je Buffet de
St-Maurice ».

Diabète-Albuminurie
Anemie - Faiblesse - Impuissance

INFLAMMÀTION DES REINS —
Guérison complète Jes cas les plus gravea

et anciens, ipar ex-tira'iits de pl'anites du Doct.
Damman , spécialist e. Deim. brodi. N« 59 avec
preiaves au d'éposdit. Prof. P. Parat, rue A>ni-
ciemn e 7, à Genève (Carouge) en indiquant
bien pour quelle maladie.

Le fortifiant * f̂par excellence ¦J*mì%'&$Ér-
« pour le voyage- ^^Srf ^ T f"^

AvnftiJiiTmR
*aw W ™°w « «j " « i~T|"1i,illr^TÌr-i1,'-T

CHOCOLAT
L'Uvomaltiue Chocolat est compose d'une

quantité à peu prés égale d'Ovonaaltine et de
chocolat A. & W. Lindi. Incomparable sonree
d'energie. Commode à emporter.

Supérieur au chocolat.
— En vente partout. —

Dr A. Wander S. A„ BERNE.

Voies urinaires - Vessie
HéfilOff OìdeS Ww WW> i \i femme)

Guérison compiete de ioutes les maladies
de ces organes, anème les pil-us graves et aur
ciennes (inflaimmations, douifeurs, diiffiiciuilté
d'uiriner, prosati-te urine au iit, trouhHes des
sens diivers, etc.) par extraits de plantes
diu Doot. Damman, spéicialisle Demandet
brodi. Noi 59 avec preuves au- Dépositaiire
Prof. P. Parat, rue Ancienne, 7, à Genève
(Carouge) en ,indi)qiua-nit bien pouir quelle ma-
Jaéia

Le régénérateur de forcés le plus
sayoureux pour le travail et le sport
(Chocolat Tobler-Nitnrod avec biscuits
au malt) . Prix de l'étui • 80 cts. 2085

Mm
est demandé pour le

ler septembre. Adresser
offres avec certificats à
la Boulangerie

A. DELALOYE -
DELALOYE, Ardon.

BI i **\Z Ŝ m̂mmw* '****'f ?̂̂ mm\
nmm'̂LS M m *n\\\\\v^\ n'n-**̂  I

i&w^K \^^B^3^¦̂  ̂I

l/DlCIT Poodre à nettoyer
HKIÒl l Henkel
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Francs le kilog.
Saueisses

de campagne
pur porc du pays.

I Vie JJ. Décaillet & sellili Salvan.

A U G M E N T A T I O N

NOUVELLISTE VALAISAN

grande cave

WmW* On souscrit sans frais aupr ès de tous les Établissements de Banque du Canton de Vaud

**Tmuma****Mmat*********m*mmb., ..cs.-*- -*K't:irJ'rI»r- •v.H v̂rfavà'ìw^**» ima

y\ ^^ ¥  ̂ ^ louer de suiteAVIS
On cherche à louer à Massongex un Maga-

sin OU locai pouvant se transformer , surtace
nécessaire. 60 m2, ainsi qu'une CAVE allenante,
d'accès facile, de 20 m2.

S'adresser à la Société Cooperative de Consom-
mation de St-Maurice.

Poussines taliennes
(Romagne)

Les meilleures pondeuses ^HS
pp" (jusqu a 225 ceufs par an)
Extra belles Belles

3 mois Fr. 5.— Fr. 4.50
4 » 6.— 5.50
5 » 7.— 6.50
6 > 8.- 7.50

Poussines de Padoue : SO cent, en moins par
piece. Nos volailles sont visitées par un véterinaire agréé
du gouvernement. Expédition par poste ou C.F.F. contre
rembours. Bonne arrivée garantie.

M. Marchal à Boncourt (J. «B.)

- Banque Cantonale
Vaudoise

Établissement officiel fonde par décret législatif du 19 décembre 1845 sous le contróle et la surveillanee de l'Etat

par l'emissioni de 50.000 actions nouvelles de Fr. 500 nominai

PROSPECTUS
En aippliJcatjiioin du décret du Grand Conseil dn 20 juin

1921, accepté en votation populaire du 24 juillet 1921, le
capital de la Banque Camionale Vaudoise, aujo-urd'hui de
Fr. 25,000,000. — divisés en 50,000 actions de Fr. 500. —
chacu-ne, est porte à

Fr. 50.000.000 —
représentés par 100.000 actions de Fr. 500

L Etat de Vana souserira 26,200 actions nouvelles re-
présentant 13,100,000. — soit une sonarne éjj aìe au capital
des actionsi qu'il possedè déjà.

Les actions nouvelles seront émises, jou issaaace du lcr
janvier 1922. Dès cette date, elles jouiron t, comune les an-
ciennes, des dividendes afferente aux exercices postérieurs
à 1921.

23.800 titres restants sont offerta en souscription publique
<Iu 22 aout an 3 septembre 1921

Conditions die B'Emission
a) Souscription privilégiée des actionnaires.

Les 23,800 actions nouvelles ci-dessus sont aésorvées,
en premier lieu, aux action-na ia-es actuels, dans la propor-
tion de :
1 action nouvelle pour 1 ancienne au prix eie Fr. 525. —

La libération des titres souscrits par privilège pourra
s'effe-etuer <Jès l'a date* de souscription au 31 cléeemibre
1921
b) Souscription libre.

Les actions nouvelles qui n'auraient pas été soiiserites
par les ameiens aetionnaiircs somt offerte» au public, en
souscription réductible, au prix de Fr. 540. — .

Lai libération des titres provenant cle 'la souscription
libre pcmrra s'effectuer aiprès l'attribuition, soit :

du 5 septembre au 31 décembre 1921.
LAUSANNE, le 20 aoùt 1921.

Grande Kermesse ses:
Lausanne.

Une prime de 200 fr. est offerte à la personne ou aux •** ***»***>*'***• *m_ *mm **"
personnes qui feraient connaitre les nonas des deux ban- avec toutes facilités , de
dits qui ont étó vus dans la nuit de mercredi à jeudi , 18 la contenance de 200 000écouló, portant noyer un chien cle chasse avec des prò- i* f rPQ ci'aAr à r raillorcédés aussi odieux qu 'inqualiflables. Ce chien a été trou- ! ? i *-ii n TT
ve sur la Commune du Bouveret sous l'immeuble des frè- gerani , KUB 0 113118, vevey.
res Richon dans le lac à environ un mètre du bord. " " ' '"" , ***************

A. DUCHOUD. St-Gingolph. A VENDRE

à Evionnaz, Dimanche 28 aout, -.
organisée par la Société de musique. ti flY"TPPIHPPNombreuses attractions, bai champètre , match ¦ "** IUI I IUI
aux quilles, au Café de la Poste. Jeune chienne de 3 ans

Premier prix : une pendule. »&£j .»Sn
7Z IT; . à Ollon (Vaud).veillez sur vos chaussures

Bouchez les trous , réparez vous-mèmes le cuir feudille ,
bouts nséi et tonte usure fvp c un simpln tube de
" LIQUIDCUIR „ en noir ou jaune à Fr. 2.25.

Médaille d'Or. — En vente : drogueries , bazars ,
épiceries flnes , Sue. de consommation , etc. Dépòt general
pour la Suisse : M. Fessler, Aux Spécialités Nou-
velles, Martigny-Ville.

Il sera bouaifié aux souscripteurs un intérét de 6% sur
le nominali des actions, dès le jour du versement au 31 dé-
cembre 1921.

Les nouvelles action» seront remises aux souscrip-
teiurs dans le plus bref délai possible.

Les sonseripticns ont -lieu, au moyen d'un bulletin si-
gile, indiquant le nonubre des aotiouas sou-scrites, les noms,
jirénoms et domicile du souseripteur.

Les souscriptions par privilège seront accompagnées
d'un bordereau nuniérique, indic i uant  le nombre et les nu-
mero» des actions anciennes. Ces dernières ne seront pas
présentées, sauf toutefois , si les numéros ont été annonces
plus d'une fois.

Les aetioii'iiaires -qui n 'auront pas fait  usage de leurs
(Insite dans le délai fixé en seront c léclius et les ate-tons qui
n'anroint pas été sousci-ites, soit par eaix, soit par des par-
-liiculiers, seront a ttribuées à l'ETAT DE VAUD, confor-

mément à la. convention établie.
Les prix d'émission fixés ci-dessus sont nets de tim-

bre et de tous autres frais.
TI -ressort du bil a n. arrèté au 31 décembre 1920, que

les réserves de l'Établissement s'élèvent à Fr. 11,650,000.
En examimant ce dernier bilan, on ooaastaite qaae la va-

leur cle l'action par rapport aux chiffres indiqués, s'éta-
blit à un [irix de Fr. 700. — environ.
Le cours des actions pour la période de 1916 à 1921 a été :

Fin dèe. 1916 fin dèe. 1917 fin dèe 1918
de Fr. 785. — Fr. 765. — Fr. 750. —
Fin dèe. 1919 fin dèe. 1920 1921
Fr. 685. — Fr. 540. — Fr. 570. -

TI a étó payé les dividendes suivants pour les 5 der-
nières ainii'ées :

1916 1917 1918 — 1919 — 1921
7,40% — Fr. 37. — 7,60% — Fr. 38. — 7,80 % — Fr. 39. —

Sans ètre t rop optimfete, il1 est dès lors adniissible de
prévoir , pour les exercices futurs, uni dividende sensiblc-
ment óquiva lent à celui qui a étó distribué ces der-nière»
années.

BANQUE CANTONALE VAUDOISE
Le Directeur : Virieux

I AVIS
POUR VOUS PROCURER des marchandises de qualité,

donnez votre préférence et rotre confiance aux magasins

A la Ville de St-Maurice
Confections, Tissus, Bonneterie

etc.
Tout mon souci est de satisfaire mon honorable clientèle

et de donner plus d'extension à mon commerce par la
vente de marchandises de choix à prix modérés.

I Eug. Luisier-Rey-Bellet
I Téiéph 49 St-Maurice (Valais) «.«
W\\Wmf l\Mw\m ^^HU *U*W\W * ** ' *^VÀT**itrf4S£¦*tì:*UL*'*tl A ^anPr-'aVp ^m rr*

m ¦
Rentrée : 12 Septembre 1921

E cole industrielle supérieure
a) Cours technique b) Ecole de commerce

Trois années d etudes . — Maturité tecbnique. — Diplòme commercial
Cours r pécial pour élèves de langue allemande

Pour programmes, pensions, inscriptions, et tous reHseignements, s'a
dresser au Directeur , Dr MANGISCH , à SION.

Ecole de commerce pour jeunes filles
Trois ans d etudes. — Diplòme commercial.

INTERNAT : PENSIONNAT DE LA PLANTA. S'y adresser.
rogrammes, inscriptions et fous renseignements auprès de la Direction

BUREAU COMMUNAL DE SION.

Actuellement : "--M
Vente formidable de Confections pr hommes & enfants

UN STOCK ENTI ER
adiste avant la hausse das douanes, devra disparaìtre en qoelnues jours I

Prix édifianfs ! !
Le plus petit achat fait da-ns nos magasins vons fait

réaliser une economie intéressante.
POUR HOMMES

Compiei pour hommes, en drap, quadrillé , très bonne qualité ,
"dei iìière iinode , eia gris-tvert, gris^bleu et gris-moye n 34.50

Compiei p. liomme , 'qua l ité tou-rde, en bruw, grss-vert rayé,
dernier chic, coupé soignée, touites srandeors 48.50

Compiei pr liomme,. en drap laine, bleu, n oir, gris, avec
rayures ou ¦cuadrii .fantaisie , 'haute nouiveliate 68.50
Complet ipr 'homme , sport drap mi-laine. en chevran , gris

ou brani, avec martingale , pantalon sauinure ou droit
à re vers 58.50

Complet en drap laine , 'faforicat iiotn suisse, très soigntéte*.
forme , sport dernière nouiveauité, pantalons av. .revers ,
en >.;ris-vert, gris-brum, .gris-moyeir, ¦5rris-f0n.ee, a vec
dessins rayés, fantais ie 98.50 8S.50 78.50

POUR ENFANTS
Complet ipou ," enfa nt en loomiti-t oroisé*-bla:ic, rayé^beige,

forme sport , Ire qualité , 8 à 13 ans 1450
Compiei pour enfant , en comfi l croisé -Mane, rayé. gris ,

extra -fori , forane sport, ip. 8 à 13 ans 16.8S
Coirplet n. eiifarrt. eia* drap, bonne quai., :ol forme, eravate

de 1 à 10 ans 26.50
Complet eu drap, .pour enfant , avec .gilet pantalon droit ,

veston , co.! ouvert 37.50
Pantalons p enfant, en .grisette , bonne qualité. touie.v

.yrandeirs 6.90 4.95
Pantalons ea drap 'Powr enfant , en brun ou gris , fantaisie ,

qualit é siupé rie iure 10.95
Jersey ou ipantalon jersey ipour enfant , en bleu natier >ou

marine depuis 2 95
BONNETERIE

Caleccn .pour liom me, en Jaeger , gris oui brun , bonne ul. 3.25
Caiirsole Jaeger , igrise ou brune 2.95
Pantalons p. liomme , en boti 'triège, diiiféronts dessins,

¦trute s grande UTS , soMés à ' 90
Pantalons ipoor hanume, en gravelotte , Ire qualifj retord,

ex-trasferte , à 9.85
Pantalons p. homme, en mt-draip, très bonne quai. a 12.50
Pantalons -p. hoinme , drap rayé , blanc sur fond noir ,

dernier chic, à 16 5»
Pantalons p our homme , en drap de laine, Ire qiraJ Lté,

¦tn -.s soliae. avec joAie rayure tantaisie 17.50
Vestoi' kaki , imit. tussor , Ire qual-ité , fonine nouvelle 11-85
Chemise flanelette , pour liomme, bonne qual ité , rayée

fantaisie , grand dioix 3.95
Chomise niécanicàen , bleue, rayite, bianche, ire quaiit é à 5.95
Chemise bianche, iporeuse , avec ipkisit-ron., fanraisie,

Area habil'.ée, à 4*90
Chtmise percalle, avec col et manchettes assorties,

rayures 'mode rnes, à •r*^5
Orami choix sacs de touristes, à 2 et 3 poches, I re qualité

12.50 9.50 7.90 3.95

Envois contre remboursement -dons toute la Suisse.

Brands Magasins VILLE DE PARIS MARTIGNY
Succursale à Monthey




